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(Aubry et al., <=>=?@(A'11'(.5,/2+31+,'('01()"B#/'(
2$%%'(6(3*.5,/2+31+,'(3$2.3/0"'().#0(3.(;/33'('1(
sa périphérie, dont les produits sont (au moins 
partiellement) destinés à la ville et pour laquelle 
il existe une alternative entre usages agricole 
'1(#$#C.5,/2$3'()'0(,'00$+,2'04(D:+/E($+;,'(0+,(
des concurrences mais également des complé-
%'#1.,/1"0( $00/-3'0(7(FG$+01/',('1(G*H.I'4(





des produits frais, dont les légumes, consom-
%"0( .,(3'0(+,-./#0(FM'% 3'('1(G$+01/',4(<==N(O(
G$+5'$14(<==P?@(Q/#0/4(-/'#(:+'(3*'L1'#0/$#(






par une grande diversité de formes (Moustier et 
Danso, 2006). 
S*/% $,1.#2'('#2$,'(%.3(:+.#1/B"'(%./0(
semble-t-il en augmentation de la production ur-
-./#'().#0(3*.  ,$;/0/$##'%'#1()'0(;/33'0(FH,/-
2.0('1(T'2U4(<==N?('01(3*+#'()'0(,./0$#0(%.8'+,'0(




1. Le taux annuel de croissance urbaine y a été de 3,6 ! 




intérêt alimentaire pour les populations urbaines 
des pays du Sud (Dubbeling et al., 2010). Cette 
fonction commence à émerger aussi comme rai-
0$#(%.8'+,'()'(0$+1/'#()'(3*.5,/2+31+,'(+,-./#'(
dans les agendas politiques des pays du Nord 
(Toullalan, 2012), accompagnant, voire parfois 
supplantant, les traditionnelles fonctions paysa-
gères ou de maintien du cadre de vie invoquées 
dans les décennies 1990-2000 pour analyser son 
,`3'().#0(3'()";'3$  '%'#1()+,.-3'()'0(;/33'0(
FA!.,;'14(>\\N(O(G$#")/./,'4(>\\\?@(





de la proximité du bassin de consommation ou 
)'(3*.22'00/-/3/1"()'0(0',;/2'0('1()'0(/#1,.#104(




En effet, de fortes pollutions peuvent 
caractériser les villes et constituer des risques de 
contamination pour les activités et les produits 
.5,/2$3'0(FQ,%.,Cb3'%'0+4(<===?(R( $33+1/$#0(
.1%$0 !",/:+'0(3/"'0(#$1.%%'#1(.+(1,.B2(,$+1/',(
(Petit et al., 2010), pollutions des sols liées aux 
activités industrielles en ville, pollutions des 
'.+L(:+/(0$#1()*.+1.#1( 3+0(,')$+1.-3'0(:+'(3'0(
/#9,.01,+21+,'0()*.00./#/00'%'#1(0$#1(0$+;'#14(
dans les pays en développement, inexistantes ou 
/#0+9B0.#1'0@(c&0(3$,04(3.( ,$)+21/$#()'(3*.5,/-
culture urbaine à destination alimentaire devient 
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nous sommes confrontés en analysant la pro- 
duction de cresson à Antananarivo, capitale  
de Madagascar. Le cresson de fontaine 
"#$%&'(&)'*+,-./)0$123 ou « anandrano » 
F6(3"5+%'()*'.+(7('#(%.35.2!'?('01(+#( ,$-
)+/1( .,('L2'33'#2'()'(3*.5,/2+31+,'(+,-./#'(
dans cette ville en croissance, très prisé des 
consommateurs locaux mais aussi de ceux des 
autres villes du pays qui ne réunissent pas 
les conditions agro-climatiques nécessaires 
à sa production. Il est essentiellement cultivé 
dans les bas-fonds intra-urbains de la ville,  
qui recueillent largement les eaux usées. 
Nous montrerons dans un premier temps 
3.( 3.2'(:+*$22+ '(3'(2,'00$#().#0(3.(;/33' 
et ses modes de production, puis nous analy-
0',$#0(0$#(,`3'().#0(3*.  ,$;/0/$##'%'#1(.3/-
mentaire des habitants de la ville et les formes 
de consommation en lien avec les intérêts 
nutritionnels du produit. Nous étudierons 
'#B#(3'0(,/0:+'0(3/"0(.+L(%$)'0()'( ,$)+21/$#4 
en montrant comment les consommateurs 
se sont adaptés à ces risques, et comment des 
formes alternatives de production peuvent être 
proposées pour les surmonter.
d(Q#1.#.#.,/;$4(;/33'(1,$ /2.3'()*.31/-
1+)'(F><P=C>N==(%?4(3*!.-/1.1(0'(2$#2'#1,./1(
traditionnellement sur le haut des collines 





la plaine environnante, récemment réaména-
gée et les vallons des collines périurbaines 
FB5@>4(;$/,(2/C)'00+0?@(Sf.5,/2+31+,'(,' ,"0'#1'(
Ng !()'0(:+'3:+'(N<P(U%h()'(3*.553$%",.1/$#(




rapide (Dabat et al., 2006), cette agriculture 
+,-./#'(.(9./1(3*$-8'1()' +/0(>=(.#0()'(1,.;.+L(
de recherche en partenariat (encadré 1) qui 
 ',%'11'#1(.+8$+,)*!+/()*'#()"2,/,'(3.()/;',-
sité (Aubry et al., <==^?('1($#1(2$#1,/-+"(K(
son inscription dans la rénovation des plans 
)*+,-.#/0%'(FA/1/'0(Q33/.#2'4(<==N(O(Q+-,I 
et al., 2012).







/#1,$)+/1()&0(3.(B#()+(iWjjje siècle, mais des rap-
ports de missionnaires et de voyageurs signalent 
:+*K(3.(B#()+(ijie siècle, il est encore récolté à 
3*"1.1(0.+;.5'().#0(3'0(,/X/&,'0('1(3'0(,+/00'.+L@(
Le développement de sa culture semble commen-
2',(. ,&0(3.(0'2$#)'(5+',,'(%$#)/.3'('1(K(3.(B#(
)'0(.##"'0(>\P=4(/3( .,1/2/ '(.+()";'3$  '%'#1(
5"#",.3()+(%.,._2!.5'(+,-./#(Fc$#:+'4(>\YN?@(
Il semble avoir connu une augmentation récente, 
 +/0:+*'#1,'(>\^>('1(<==^4(<<(#$+;'.+L(0/1'0()'(





)'+L().#0(3'( ",/+,-./#(K( 3+0()'(>P(U%@ 
Actuellement, les cressonnières occupent quelque 
Y^(!'21.,'0().#0(3.(2$%%+#'(+,-./#'()*Q#1.-
#.#.,/;$4('1(0$+;'#1(.+(2n+,(%V%'()'(3.(;/33'4(
puisque le cresson est essentiellement cultivé 
dans les bas-fonds inondables inter-collinaires. 
Encadré 1. Les programmes de recherche sur l’agriculture urbaine à Antananarivo (2002-2012)
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Près de 300 exploitants occupent ces sites, 
3.(%.8$,/1"("1.#1()'0(H'10/3'$4(+#'('1!#/'()'(
3.(,"5/$#()*Q#10/,.-"(0/1+"'(K('#;/,$#(<==(U%(
de la capitale, ethnie connue pour son habileté 
.5,/2$3'@(A',1./#0()*'#1,'('+L(2$#0',;'#1(+#'(
.21/;/1"(0./0$##/&,'().#0(3'+,(,"5/$#()*$,/5/#'4(
mais la plupart sont installés en fermage de 
façon pérenne.
S'(23/%.1(1,$ /2.3()*.31/1+)'()*Q#1.#.-
narivo fait alterner une saison des pluies entre 
novembre et mars (saison chaude avec des tem-
pératures moyennes de 20 à 23°C) et une saison 
0&2!'('1(9,._2!'()'(%.,0(K($21$-,'(F1'% ",.1+,'0(
%$I'##'0(.33.#1()'(>P(K(<=oA?@(S.( 3+;/$%"1,/'(
totale annuelle avoisine 1300 mm, dont plus de 
90 ! tombent pendant la saison pluvieuse. 
S.(0./0$#(0&2!'('1(9,._2!'('01(3.( 3+0(9.;$,.-3'( 
K(3.(2+31+,'()+(2,'00$#4()$#1(3*$ 1/%+%(1!',-
mique se situe entre 10 et 20°C, et le manque 
)*'.+()'( 3+/'('01(.3$,0(2$% '#0"( .,(3*/,,/-
gation. La culture est surtout irriguée par des 
eaux usées, mais certains sites sont irrigués 
 .,(+#(%"3.#5'()*'.+()'(0$+,2'('1()*'.+(+0"'(
(Ravoniarisoa, 2009) : en saison pluvieuse et 
chaude, les températures maximales peuvent 
être trop élevées pour le cresson (au dessus de 
23°C, sa végétation est ralentie) et celui-ci peut 
être temporairement submergé lors des épisodes 
)'(9$,1'0( 3+/'0(R(2'0(2$#)/1/$#0('#1,._#'#1(+#(
rallongement du cycle, qui peut alors atteindre 
)'+L(%$/0(F2$#1,'(N(0'%./#'0('#(0./0$#(9,._2!'?(
et parfois des pertes de culture.
La production se fait soit en monoculture, 
soit en rotation avec le riz et ce, en fonction de 
la localisation géographique de la parcelle : la 
%$#$2+31+,'()'(2,'00$#(F)'(](K(\(2I23'0( .,(.#?(
$+(3.(0+22'00/$#(8.2!&,'C2,'00$#(FgCN(2I23'0(
par an) dominent dans la partie amont des bas-
fonds : tandis que la succession culturale riz en 
0./0$#( 3+;/'+0'C2,'00$#('#(0./0$#(0&2!'(Fg(K(N(
cycles par an) est plus fréquente en aval. Cette 
différence est essentiellement due à la charge 
organique des eaux usées : en amont du vallon, 
les cressonnières reçoivent des eaux très riches 
en matière organique et en azote, défavorables 
au déroulement complet du cycle du riz (celui-
ci produit beaucoup de matière foliaire, mais 
,'#2$#1,'()'0()/9B2+31"0( $+,(a'+,/,('1(9,+21/B',(
du fait des déséquilibres minéraux). En aval, les 
eaux sont beaucoup moins chargées (nous ver-
,$#0(3'(,`3'(6(" +,.1'+,(7()+(2,'00$#?4('1(2,'00$#(
et riz peuvent alors alterner sur les parcelles.
La conduite technique du cresson 
2$#0/01'4(K( .,1/,()*+#'( " /#/&,'4(K('#0'%'#2',(




principales sont utilisées, qui varient notamment 
par la largeur des feuilles. On constate un apport 
9,":+'#1()*'#5,./0(Z[b( .,(3'0(.5,/2+31'+,04(
censé accélérer la croissance du cresson et com-
penser la faiblesse des teneurs en minéraux des 
'.+L()*/,,/5.1/$#(F0$+;'#1()+(>>C<<C>Y2 le plus 
facile à se procurer), ce qui, nous le verrons, 
est discutable. Cet engrais est apporté à dose 
supérieure dans les zones aval des bas-fonds et 
'#(0./0$#(2!.+)'(:+*'#(X$#'(.%$#1('1('#(0./0$#(
9,._2!'4('1(.  $,1"(>=(K(>P(8$+,0(. ,&0(3'(,' /-




tata) '1(3.(8.2/#1!'()*'.+((Euchornia crassipes), 
se fait exclusivement par arrachage manuel. 
La lutte contre les parasites dont les pucerons et 
chenilles (Plutella xylostella), fait recourir par 




quatre fois en saison chaude. Dosés au bouchon 
'1(.  $,1"0(K(3*.,,$0$/,4(2'0(/#0'21/2/)'0(0$#1(
souvent appliqués à des doses supérieures aux 
,'2$%%.#).1/$#0()*. ,&0(3'0(2$#0'/33',0(1'2!-
#/:+'0()+(%/#/01&,'()'(3*Q5,/2+31+,'(:+'(#$+0(
avons consultés. La récolte est manuelle, elle a 
3/'+( '#).#1(3.(#+/1(2.,(3.(;'#1'()*.-$,)(0+,(3'0(
marchés de gros puis sur les marchés de détail 
)$/1(0'(9./,'().#0(3.(8$+,#"'@
Les rendements moyens sont élevés, 
)'(3*$,),'()'(g==(K(P==(U5( .,(.,'('1( .,(2I23'(
'#(0./0$#(9,._2!'4(%./0( $+;.#1(-./00',(K(>P=(U5(
par are et par cycle en saison chaude.  
M,&0(%.8$,/1./,'%'#1(;'#)+(via des intermé-
diaires qui viennent sur les parcelles3, le cresson 
'01(1$+8$+,0(2$#0/)","( .,(3'0(.5,/2+31'+,0(2$%C 
me un produit rémunérateur. En effet, 
3'0(%.,5'0(.##+'33'0(;.,/'#1('#1,'(>PNq=== 
'1(<P]q===(.,/.,I( .,(.,'('#(%$#$2+31+,'N, 






2. Engrais titrant 11 !()f.X$1'(FZ?4(<< ! de phosphore (P), 
et 16 !()'( $1.00/+%(Fb?@
g@(S.(,.,'1"()'0(;'#1'0()/,'21'04(.3$,0(:+*$#('01(K( ,$L/%/1"(
immédiate, parfois à quelques centaines de mètres, des 
%.,2!"04(0*'L 3/:+'( $+,( .,1/'( .,(3*/#)/0 $#/-/3/1"()'0(




Consommation du cresson local et 
approvisionnement 
La confrontation des visites sur sites de 
 ,$)+21/$#4()'(3*'01/%.1/$#()'0(,'#)'%'#10(
et des enquêtes complémentaires auprès des 
marchés et des consommateurs permet de 
donner une représentation actuelle de la place 
)+(2,'00$#().#0(3*.  ,$;/0/$##'%'#1(.3/-
mentaire de la ville. Antananarivo produirait 
.+8$+,)*!+/(.+(%$/#0(g=(===(1$##'0()'(2,'0-
son par an, dont environ 10 ! serait exporté 
;',0(3'0(;/33'0(2`1/&,'0@(l#('01(./#0/(1,&0(3.,5'-
ment au-dessus des statistiques du ministère 
)'(3*Q5,/2+31+,'(F^==(1$##'0( .,(.#( $+,(3.(
 ,$;/#2'()*Q#1.#.#.,/;$(.+()"-+1()'0(.##"'0(
2000), qui ne recensent pas le cresson intra-
urbain ! En effet, le ministère ne considère 
:+'(3'0(X$#'0(,+,.3'0(0/1+"'0(K( 3+0()'(gP(U%(
de la ville et la quasi-intégralité des produc-
1/$#0()'(3*.5,/2+31+,'(+,-./#'('1( ",/C+,-./#'(
échappe à sa comptabilité. Cependant ses ser-
;/2'0()"B#/00'#1(.+8$+,)f!+/(+#( 3.#(%.,._-
chage qui prendra en compte la production 
%.,._2!&,'(+,-./#'(Fm[ck4(2$%%@ ',0@?
Les enquêtes du programme pmQSj-
SANN(.+ ,&0()'0(%"#.5'0()*Q#1.#.#.,/;$(
F><^=(%"#.5'0('#:+V1"04(2!$/0/0( $+,(3.()/;',0/-
té de leur localisation dans les différents arron-
dissements et quartiers de la CUA) montrent 
que le cresson occupe une place de choix parmi 
les légumes feuilles consommés fréquemment. 
Entre 62 ! des ménages en saison chaude et 
^\ !('#(0./0$#(9,._2!'(2$#0$%%'#1()+(2,'00$#(
au moins une fois par mois, et plus du quart des 
ménages en consomment une fois par semaine. 
S*"1+)'()'0(%$).3/1"0()*.  ,$;/0/$##'-
ment dans deux des plus importants marchés de 
la capitale a révélé que le cresson est le moins 
cher des légumes-feuilles vendus (100 ariary la 
-$11'()'(gP=(5?('1(:+*'#(2$#0":+'#2'4(3'0(:+.#1/-
tés de cresson achetées à chaque transaction sont 
#$1.-3'%'#1(0+ ",/'+,'04()'(3*$,),'()'(]==(54(
à celles des autres légumes-feuilles : moins de 
P==(5('#(%$I'##'( $+,(3fanatsonga (Brassica 
campestris var. peruviridis Lour.) et le petsaï 
(Brassica pekinensis Lour). 
Rapprochés des niveaux de production, 
2'0(#/;'.+L('1(%$).3/1"0()*.  ,$;/0/$##'%'#1(
ont permis de montrer que le cresson cultivé 
à Antananarivo contribue pour plus de 90 ! 
.+L(-'0$/#0()*.  ,$;/0/$##'%'#1(.3/%'#1./,'(
de la ville en ce produit. Ainsi la cressiculture 
urbaine est-elle fondamentale pour répondre aux 
demandes des urbains.
Dans le modèle de consommation des 
Tananariviens, le cresson a un statut particulier, 
'1(3*/% $,1.#2'()'(0.(2$#0$%%.1/$#4($+1,'(0$#(
prix, est en partie liée à sa réputation de plante 
6(-$##'( $+,(3.(0.#1"(7(R(YP ! des ménages pen- 
sent que le cresson est un produit exceptionnel 
0+,(3'( 3.#(#+1,/1/$##'3@(p+.0/%'#1(.00/%/3"().#0(
la tradition populaire à une plante médicinale qui 
peut prévenir les maladies cardio-vasculaires, 
3*!I ',1'#0/$#4(3.(9.1/5+'4(etc., le cresson aurait 
même un pouvoir anti-pelliculaire ! Cette bonne 
réputation ancrée chez les plus âgés notamment 
est peut être un des facteurs qui explique la 
consommation plus fréquente lorsque le chef de 
9.%/33'(.( 3+0()'(P=(.#0(F2!.:+'(0'%./#'( $+,(
gP4> !()'(2'0(%"#.5'0?(:+'(3$,0:+*/3($+('33'(
.(%$/#0()'(N=(.#0(F<Y4N !). Elle est aussi plus 
fréquente dans les milieux populaires que dans 
les milieux plus aisés.
S'0(2$##./00.#2'0(02/'#1/B:+'0(2$,,$-
-$,'#1(3*/#1",V1(#+1,/1/$##'3()+(2,'00$#@(s#('99'14(
le cresson frais présente des teneurs fortes en 
fer (3 mg/100 g) et en calcium (160 mg/100 g). 
Il est très riche en vitamine C (60 mg/100 g), en 
provitamine A (2,9 mg/100 g), en vitamines du 
5,$+ '(H4(K(3*'L2' 1/$#()'(3.(;/1.%/#'(H><4 
et il fournit des quantités non négligeables de 
;/1.%/#'(s('1()'(;/1.%/#'(b@(
À partir de la composition en nutriments 
de cresson prélevé sur les marchés, des quan-
tités consommées et des besoins nutritionnels 
)'(3*'#0'%-3'()'0(%'%-,'0()'0(%"#.5'04($#(
peut estimer en moyenne que le cresson couvre 
^ !, 10 !('1(><P !, respectivement, des apports 
recommandés en protéines, fer et vitamine A de 
3*'#0'%-3'()'0(%'%-,'0()'0(%"#.5'0(3'0(8$+,0(
où il est consommé. Pour les protéines et la vita-
mine A ces pourcentages sont inférieurs à ceux 
estimés pour la consommation des feuilles de 
manioc (Manihot utilissima) ou ravitoto en 
malgache (13 et 300 ! respectivement) et de 
la brède morelle (Solanum nigrum) ou ana-
mamy (9 et 210 ! respectivement), mais ils sont 
supérieurs à ceux estimés pour les 16 légumes-
9'+/33'0("1+)/"0@(S'(2,'00$#(.  .,._1()$#2(
comme une source particulièrement intéressante 






1,/2'( $+,(3'0( ,$)+21'+,04( ',%'1(3*.+1$0+9B-
sance de la ville, est accessible en termes de prix 
'1( $1'#1/'33'%'#1(-"#"B:+'( $+,(3'(2$#0$%%.-
1'+,@(A'( ,$)+/1C !.,'()'(3*.5,/2+31+,'(+,-./#'(




Il se trouve cependant que la situation 
urbaine, les modes de production et de commer-
cialisation du cresson sont facteurs de risques 
sanitaires à Antananarivo. 
Pollutions et contaminations
Les risques de pollution du cresson liés 
K(3*'.+()*/,,/5.1/$#(dépendent de la localisation 
géographique des cressonnières et sont proba-
-3'%'#1(3'0( 3+0("3';"0@(S*/,,/5.1/$#(0'(9./1( .,(
des canaux primaires et secondaires, générale-
%'#1('#(1',,'@(S*'.+(0*"2$+3.#1( .,(5,.;/1"(K( .,C
1/,()*+#( $/#1(0/1+"('#(.%$#1()'0( .,2'33'0( .00'(
)*+#'(2,'00$##/&,'(K(+#'(.+1,'( .,()'0(;.##'0(










être variés : germes pathogènes et bactéries 
issus des eaux des habitations ; métaux lourds, 
déchets, poussières, impuretés, liés aux activités 
 ,$2!'0()'0(01.1/$#0()*'00'#2'('1(5.,'0(,$+1/&,'0(
notamment, ou des bas-fonds, comme le lavage 
)+(3/#5'('1(3'0(3.1,/#'0@(S*'#;/,$##'%'#1()'0(
cressonnières est potentiellement très polluant 
FB(5@(g4( .5'(0+/;.#1'?@
La production comporte aussi des risques, 
dus notamment au surdosage des intrants, 
produits phytosanitaires et engrais. Nous avons 
constaté des dosages approximatifs et souvent 
supérieurs aux doses prescrites par les techni-
ciens consultés, surtout en saison chaude où 
les insectes pullulent, et où certains traitements 
 '+;'#1(V1,'(9./10(1,&0( '+()'(8$+,0(.;.#1(3.(
,"2$31'@(S*'L2&0()*'#5,./0(0$+;'#1(2$#01.1"( '+1(
conduire aussi à des niveaux de pollution élevés 
(notamment en azote) des eaux résiduelles et de 
la nappe phréatique.
Lors de la commercialisation, les bottes 
de cresson sont rassemblées en soubiques 
(paniers) puis placées dans des charrettes pour 
,'8$/#),'(3'(%.,2!"(R($#(.(2$#01.1"(:+'(3'0(
2$%%',t.#10(#f$ &,'#1(.+2+#'()/99",'#2/.1/$#(
des bottes ou des soubiques en fonction du site 
)*$,/5/#'()+(2,'00$#4( .,('L'% 3'('#1,'(+#(0/1'(
6( ,$ ,'(7('1(+#(0/1'( .,1/2+3/&,'%'#1( $33+"(
2$%%'(2'3+/()*Q#),.;$.!.#5I4(K(2`1"()'(3.(
gare routière, où canaux et cressonnières servent 
aussi de toilettes publiques... De plus, une fois 
0+,(3'(%.,2!"4(3'0(-$11'0(0$#1(%/0'0(0+,(3*"1.3.5'(
'1(2$#02/'#2/'+0'%'#1(.,,$0"'0(8+0:+*K(3.(;'#1'(
avec une eau de qualité variable : interrogés sur 
2'( $/#14(3'0(;'#)'+,0(";/1'#1(3'(0+8'1@(T'+3'0(
les collectrices-détaillantes (qui achètent direc-










obtenu des résultats inquiétants. Prélevant des 
"2!.#1/33$#0()*'.+().#0(3'0(2.#.+L()*/,,/5.1/$#(
et directement dans les cressonnières, ils ont 
montré (tabl. 1) que les eaux sont globalement 
polluées, avec des variations selon les sites. 
Ainsi les valeurs des demandes en oxygène sont 
élevées et supérieures à la norme dans les trois 
sites retenus, indiquant la richesse en matières 
organiques de ces eaux. Les eaux des sites 
)*Q% .#),.#.('1()*Q#),.;$.!.#5I(,'#9',C
ment une quantité importante de matières en 
suspension oxydables, ce qui diminue la teneur 
'#($LI5&#'().#0(3*'.+('1()$#2(3'0( $00/-/3/1"0(
de vie pour les micro-organismes responsables 
des mécanismes de décomposition aérobie de 
la matière organique. Les eaux les plus polluées 
0$#1(2'33'0()*Q#),.;$.!.#5I@(S'0(2+31+,'0().#0(
Figure 2. Provenance des eaux irrigant les 
cressonnières.
 !"##$%#&'%&()%*+$#!**%,%*-&'%&()./01&*23456&'78%,9#%&5:;5& ;:a
cette cressonnière reçoivent une quantité impor-




lioration de la productivité du cresson et inter-





riverains pour toutes les activités de lavage 
domestique. Concernant les métaux, on observe 
que la concentration en cuivre dans toutes les 
'.+L()*/,,/5.1/$#()" .00'(3'0(1'#'+,0(%.L/%.3'0(
.)%/00/-3'0("1.-3/'0( .,(3*Q2.)"%/'(#.1/$#.3'(
des sciences de Madagascar. 
Tableau 1. Qualité des eaux d’irrigation dans trois sites de cressonnières. 








5 ;:: n.d. a:
Demande chimique en  
oxygène (mg/l)
;: 5na n.d. ;a:
Matières en suspension 
(mg/l)
5: 4: 83 n.d.
Nitrates (mg/l) 5;64 ;[6Q n.d. n.d.
Chrome (mg/l) n.d. ;6; :6m :65











chrome supérieure à la limite admissible. Ces 
%"1.+L( '+;'#1(V1,'( !I1$1$L/:+'0($+(0*.22+-
muler dans le cresson. Les autres métaux, fer, 
zinc et plomb sont présents dans les eaux mais à 
des concentrations inférieures à la norme. 
Le bilan chimique est donc mitigé dans 
3'0(2,'00$##/&,'0()*Q#1.#.#.,/;$4(.+(%$/#0(
 $+,(3*+0.5'(.3/%'#1./,'(v(A' '#).#14(3'0( ,$8'10(
ADURAA et surtout pmQSjTQZZ ont montré 
que le cresson est un bon épurateur des eaux, ce 
:+/(#*'01( .0( ,"2/0"%'#1(0.(;$2.1/$#( ,'%/&,'(v




constate que les eaux usées, initialement grises, 
deviennent limpides après avoir traversé deux 
ou trois parcelles de cressonnières : une partie 
voire la totalité de la charge polluante organique 
et minérale est éliminée par les cressonnières. 
A'3.(,'8$/#1(3'(9./1(:+'(3.(2+31+,'()+(,/X(0$/1(
possible en aval, mais pas en amont des bas-
fonds de la capitale. Une étude a donc été menée 
 $+,($-1'#/,()'0()$##"'0(0+,(3.(6( ',9$,%.#2'(
épuratoire » des cressonnières vis-à-vis des pol-
luants tels que les matières organiques totales, 
les matières en suspension, les nitrates, les ions 




deux saisons de production.
Les résultats sont concluants : la teneur 
en matières organiques diminue à la sortie des 
2,'00$##/&,'0(1.#1('#(0./0$#(0&2!'(:+*'#(0./-
0$#(!+%/)'@(T/(K(3*'#1,"'4('33'(;.,/'()'(>=<(K(
206 mg/l, à la sortie les concentrations extrêmes 
0$#1()'(3*$,),'()'(g^(K(>=^(%5w3@(S.(%'0+,'(
)'(3.(1'#'+,('#(.X$1'(%$#1,'(3*/% $,1.#2'()'(
la forme ammoniacale par rapport à la forme 
#/1,/:+'@(d(3*'#1,"'()'0(2,'00$##/&,'04(3.(2$#2'#-
tration moyenne en N-NHNx(0*"1'#)()'(<=(K(




est courant dans les systèmes de lagunage. 
La teneur en azote ammoniacal à la sortie des 





portation par les plantes qui expliquerait cette 








Les cressonnières se comportent donc 
en lagune épuratrice des eaux usées vis-à-vis 
)'(3.(%.1/&,'($,5.#/:+'4()'0(#/1,.1'04()'(3*.%-




crassipes), 3.(3./1+'()*'.+((Pistia stratiotes), 
les hydrocotyles (Hydrocotyles umbrella), les 
9$+5&,'0()*'.+(FSalvinia spp.) et les lentilles 
)*'.+(FLemna spp., Azolla caroliniana) (Reddy, 
>\^N?4( ,"0'#1'()'( 3+0(3*.;.#1.5'(#$#(#"53/-
geable… de rémunérer les producteurs 
'1()'(2$#1,/-+',(#'11'%'#1(K(3*.  ,$;/0/$##'-
ment alimentaire de la ville ! Revenons donc 
K(2'33'C2/4(2.,(3'(2,'00$#('01()*.-$,)( ,$)+/1( $+,(
V1,'(2$#0$%%"u(T*/3('01(+#(-$#(" +,.1'+,()'0(
eaux polluées,la présence de germes et de rési-
)+0(#*'#(9./1C('33'( .0(.+00/(+#( ,$)+/1().#5'-
reux à ingérer ?
B'"0,+1'&%*,#"7,#$&C,&6&1,89! 
rassurant






pour la santé des consommateurs (FAO/WHO, 
2003 ; Sarter et al., 2010). Ici, la qualité micro-
biologique du cresson a été évaluée en détermi-
nant trois types de concentrations (tabl. 2) : 
{(2'33'()'(3.(a$,'(1$1.3'4(a$,'(.",$-/'(
mésophile qui rend compte du niveau de charge 
-.21",/'##'(53$-.3'()*+#(.3/%'#14()$#2()'(
3*!I5/&#'(5"#",.3'('1( ',%'1(.+00/()*";.3+',(3.(
capacité du produit à se conserver sans risque de 
dégradations organoleptiques ; 
{(3.(2$#2'#1,.1/$#()fEscherichia coli 
F/#)/2.1'+,()'(2$#1.%/#.1/$#0(9"2.3'0('1(K(3*$,/-
gine de pathologies intestinales ou non comme 
les méningites ou les infections urinaires) ;
– la concentration en Staphylococcus 
aureus(F ,$)+21'+,( $1'#1/'3()*'#1",$C1$L/#'0(
provoquant de graves intoxications alimen-
taires). 
;:[  !"##$%#&'%&()%*+$#!**%,%*-&'%&()./01&*23456&'78%,9#%&5:;5
Le cresson de quatre sites utilisant des 
'.+L()'(:+.3/1"(;.,/.-3'(.("1"(.#.3I0"(FP("2!.#-
tillons par site) et une étude préliminaire a 
également été effectuée auprès des ménages 
)'0(:+.,1/',0()*Q#1.#.#.,/;$(,'#9',%.#1(2'0(
sites pour analyser le cresson lavé et préparé cru 
(trois ménages par quartier et trois échantillons 
par ménage) et cuit (idem) pour la consomma-
tion.
Hormis pour le seul site de la capitale 
#*+1/3/0.#1(:+'()'0('.+L()'(0$+,2'4(3'0(1,$/0(
classes de germes ont été retrouvées partout 
dans le cresson récolté, avec une variabilité entre 
sites. La contamination en E. Coli est particuliè-
,'%'#1(9$,1'().#0(3'(0/1'()*Q#),.;$.!.#5I4()"8K(
signalé par les chimistes comme le plus pollué, 
'1(3'(0/1'()*Q%-.#/)/.('01(1,&0(2$#1.%/#"('# 
S. aureus. Dans chaque site, on constate que plus 
les parcelles prélevées sont en aval du site, plus 
faibles sont leurs concentrations en bactéries.
S*.#.3I0'()+(2,'00$#(2$#0$%%"().#0(
les ménages a montré que les concentrations 
bactériennes des produits achetés sont en 
moyenne supérieures aux normes européennes 
ou assimilées. Mais, la cuisson provoque une 
diminution nette des trois types de germes et 
permet de se situer très en dessous des normes 
0.#/1./,'0(F1.-3@(<?@(c'(%V%'4(3'(3.;.5'(K(3*'.+(
potable du cresson avant consommation est 
+#(9.21'+,(%.8'+,()*.%"3/$,.1/$#()'(3.(:+.3/1"(
microbiologique des produits. Ainsi, une fois 
 ," .,"04(2f'01CKC)/,'(.+(%/#/%+%(3.;"04(;$/,'(
cuits, les cressons consommés contiennent dans 
3.(%.8$,/1"()'0("2!.#1/33$#0(%$/#0()'(>=(+92w5(
pour E. Coli(F'1(1$+8$+,0(%$/#0(:+'(3.(#$,%'()'(
100 ufc/g). Ils sont aussi sous la norme pour S. 
aureus. Ainsi, au regard des analyses effectuées, 
le cresson lavé et consommé sous forme crue 
ou cuite ne présente pas de risques particuliers 
au regard des analyses effectuées. Cependant, 
"1.#1()$##"(3*"2!.#1/33$##.5'(3/%/1"4(3'0(,"0+3-
tats microbiologiques doivent être considérés 
comme préliminaires et nécessitent une étude 
/#23+.#1(#$1.%%'#1()*.+1,'0(5',%'0( .1!$5&#'0(
 $+,(3*!$%%'(2$%%'(Salmonella spp.
De plus, ces résultats se limitent aux trois 
1I '0()'(5',%'0(,'2!',2!"04(/30(#*.+5+,'#1('#(
,/'#()'(3*'L/01'#2'()'(,/0:+'0(3/"0(K(3.( ,"0'#2'(






-3#.4",(56.7+'+#/1./#8 et al., 9::;<(.(-+#'13(
que chez tous les consommateurs, le cresson 




de la borne fontaine (donc potable) et seulement 
dans 3,9 !()",(*.,(.A"*(%#"(".%()!%#"(.%'1"(
01+A"#.#*"I(J"(0>%,E(>!"#$%&'"(-+#'1"($%"(>"(
*1",,+#(#!",'(*+#,+--3(*1%($%"().#,(KEF ! des 
ménages. La cuisson, très largement dominante, 
",'(13.>/,3"().#,()"(>!".%(0+1'3"(L(3?%>>/'/+#(




repas, les modes de préparation culinaire utilisés 
pour le cresson semblent donc être en mesure 
)!.,,%1"1(%#"(?+##"($%.>/'3(-/*1+?/+>+4/$%"(.%P(
produits consommés.
Dans la tradition malgache, le cresson 
,"(*+#,+--"(*1%(B(*!",'(./#,/($%!/>(",'(*"#,3(
apporter tous ses bienfaits, et les nutritionnistes 
A+#'().#,(>"(-&-"(,"#,(5Q+>8(6.+?">/#.E(R=S*"(
national de la nutrition, comm. pers.). Si le 
lavage est peu susceptible de lui faire perdre 
ses qualités, la cuisson, par contre, détruit une 
grande partie des nutriments intéressants, dont la 
provitamine A. 
Les consommateurs sont dans leur grande 
-.@+1/'3(*+#,*/"#',()",(*+#)/'/+#,(>/-/'",().#,(
lesquelles le cresson intra-urbain est produit : 
;:"!()",(0"1,+##",(/#'"11+43",(+#'()3@L(A%()",(
cressonnières à Antananarivo. 
Tableau 2. Concentration microbiologique moyenne des cressons consommés dans les ménages étudiés.
Cresson cru Cresson cuit Normes
Flore totale*  !"#$%5  ! #$%4 -
Escherichia coli * "!"#$%&  !$ '($%%()*+,- 
./0(&%12,&%%34
Staphylococcus aureus* 5!$%$ "! '$%%()*+,-





Cependant, 30 ! considèrent que 
*!",'(%#(01+)%/'(,./#E(T9 ! que sa qualité sani-
taire est acceptable, 31 !($%!/>(0+,"(%#(>34"1(
problème et 6 !($%!/>(0+,"(%#(41.A"(01+?>2-"I(
Même si les ménages continuent à privilégier 
à plus de 90 !(>",(*1/'21",()"(=1.U*O"%1E(
)!.,0"*'("P'31/"%1("'()"(01+01"'3(0+%1(*O+/-
,/1(>"(*1",,+#($%!/>,(.*O2'"#'E(/>,(4.1)"#'(%#"(
*+#S.#*"(mesurée dans la qualité sanitaire 
)%(01+)%/'I(K; ! des consommateurs déclarent 
ne pas avoir diminué leur niveau de consom-
mation depuis deux ans. 29 !(>!.%1./"#' 
)/-/#%3('.#)/,($%"(D !(>!.%1./"#'(.%4-"#'3I 
Le lavage avec antiseptique notamment 
et la cuisson leur semblent pouvoir prévenir 
>",(1/,$%",(,.#/'./1",($%H/>,(0"1V+/A"#'I
Une moitié des consommateurs est 
S)2>"(L(%#(+%(0>%,/"%1,(A"#)"%1,(0.1'/*%-
liers mais ces consommateurs ne déclarent 
*+##.U'1"(>.(01+A"#.#*"()%(*1",,+#(.*O"'3($%"(
).#,(KKET"!()",(*.,I(W"0"#).#'E(>!"#$%&'"(
de consommation montre que beaucoup ont 
%#"(#+'/+#(.,,"X(013*/,"()",(Y($%.>/'3,('"11/'+-
riales » : la bonne qualité sanitaire est asso-
ciée à des lieux péri-urbains ou plus éloignés, 
$%/E(#+%,(>!.A+#,(A%E(.001+A/,/+##"#'("#('12,(
petites quantités la ville, comme Betafo, Ana-
lavory ; la mauvaise qualité est associée à la 
X+#"(%1?./#"()!Z#'.#.#.1/A+(.A"*()",(0+/#',(
noirs comme Andravoahangy. Cependant seuls 





seraient favorables à une hausse du prix en 
*+#'1"0.1'/"()!%#"(.-3>/+1.'/+#()"(>.($%.>/'3(
du produit. Ils sont demandeurs de signes 
visibles forts qui renseignent sur la provenance 
et le mode de production du cresson.
+*$,%&##-($.$,-(#-  &%$,%*$/ 
0((-1&%$2-*%$34!5%",*3'*%&$*%6!"(&
`>(,"-?>"()/=S*/>"(L(*+%1'('"1-"()!.-3-
liorer nettement la qualité sanitaire des eaux 
de nombreuses cressonnières intra-urbaines : 
>.(A/>>"(#!.(0.,(>",(-+8"#,()!.-3>/+1"1()"(=.-
V+#(,/4#/S*.'/A"(>",(/#=1.,'1%*'%1",()"(1"*%"/>(
des eaux usées, a fortiori dans les bas quartiers 
fortement urbanisés de façon informelle,  
"'(>"(>.4%#.4"()!.-+#'(#!",'(0.,('+%@+%1,('"*O-






production de légumes en ville par les ménages 
>",(0>%,()3=.A+1/,3,E().#,(%#"(+0'/$%"()!.%'+#+-
-/"(.>/-"#'./1"("'(#%'1/'/+##">>"(5S4I(F<I
Dans ce cadre, un travail a démarré 
,%1(>!.%'+01+)%*'/+#()"(*1",,+#().#,()",(13*/-
pients de type bidon de récupération coupé 
"#()"%P("'("-0>/()"(*+-0+,'("'()!".%(01+01"I 
Une première expérimentation menée lors 












(de mars à octobre). Cependant, cette produc-
'/+#(013,"#'"()!+1",("'()3@L(%#()+%?>"(.A.#'.4"(B(
h(,+%,(13,"1A"()"(*+#S1-.'/+#()H.#.>8,",("#(
cours, le cresson produit serait propre sur le plan 




semaine : il est donc très peu cher à produire 
0+%1(>",(=.-/>>",I(`>(",'("#*+1"('1+0('i'(0+%1(
013)/1"(>"()"A"#/1()%(Y(*1",,+#(AULNA » dans 
>",(S>/21",E(-./,(*"''"(/##+A.'/+#('"*O#/$%"("'(,+-
ciale a probablement un certain avenir, pour les 
-3#.4",()3=.A+1/,3,($%/(0+%11+#'()/A"1,/S"1(>",(
modes de préparation du produit, mais aussi pour 
>",(-3#.4",(0>%,(./,3,E($%/(O3,/'"#'(L(,!.)+#-




Le cresson intra-urbain de Madagascar 
/>>%,'1"(?/"#(>"()/>"--"()"(>!.41/*%>'%1"(%1?./#"(
).#,(>",(0.8,()%(j%)(B(/#)/,0"#,.?>"(L(>!.001+-
visionnement des villes, elle est souvent rému-
nératrice, mais peut poser question du fait des 
=.*'"%1,()"(1/,$%"(,03*/S$%",(L(>!"#A/1+##"-"#'(
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nos travaux qui se sont focalisés sur le risque sa-
nitaire de la consommation alimentaire. Or pour 







pesticides peut être considéré également. Des 
recherches complémentaires pourraient donc 
être développées.
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tion par la recherche des fonctions et des risques 
est fondamentale : ainsi, dans le cas du cresson, 
à la vue de ces résultats, les autorités ont consi-
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Ce cas particulier du cresson illustre aussi 
un problème plus général qui se pose dans tous 
les pays du Sud : sur quelles bases – techniques, 







longtemps, elle a été ignorée des pouvoirs pu-
blics, que des pratiques plus ou moins formelles 
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pour les plus démunis. Ces questions interpellent 
de nombreuses disciplines et plaident pour que 
les recherches soient menées en partenariat étroit 
avec les pouvoirs publics locaux.
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